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Au masculin je prends la plume pour « Elles ! Les audacieuses ». Oui, oui je sais ce que les copains vont immédiatement penser de moi : 
Il est en galère et il a été opportunément acheté. Il se la raconte encore une fois et il veut revenir dans le petit cirque media-télé. Il n’est 
pas très clair et il a un truc à se faire pardonner avec la gente féminine. Il est tellement sympathique dans la vraie vie que sa femme l’a 
quitté... Bref pour rassurer tout le monde, mêmes ceux qui ne me veulent pas que du bien, sachez que je vais très bien, que j’assume cette 
initiative altruiste, bénévole et sans arrière-pensée, de mon vivant, en étant sain de corps (pour le moment) et d’esprit, le plus possible ! 

Puisque la libération de ma parole tout le monde s’en fout je ne vais pas parler de moi. Mais parce que la libération de la parole des 
femmes et des hommes, des filles et des garçons, des petits et des grands, des parents et des enfants, le mien aussi, des anonymes et 
des puissants, est finalement une vraie bonne nouvelle, nous avons toutes et tous des bonnes raisons de nous rassembler, d’agir tous 
ensemble au service de l’une et de l’un ( j’y tiens), de l’autre et des autres.

En tapotant à ma porte, en me harcelant sur mon téléphone, les audacieuses... Non plus sérieusement, en plaçant l’intérêt général et la 
culture au cœur de leur démarche, « Elles ! Les audacieuses » m’ont et nous proposent de changer de regard sur la prise de conscience 
au/du féminin, m’ont et nous embarquent dans une aventure enthousiaste et optimiste résolument inclusive et, c’est important pour 
moi, nous épargnent les logiques victimaires et génèrent qui par des raccourcis de l’esprit orientent, certes à la mode et je le sais parfois 
justifient par la dureté de la vie et les goujateries de mes semblables, stigmatisent une moitié de notre chère et belle humanité ( j’en suis, 
est-il utile de le préciser, sans être un goujat). 

De plus, en partageant une vision généreuse de notre monde, en repoussant les frontières sociales, géographiques et économiques, en 
conjuguant les expériences et les talents au présent, en facilitant les rencontres, les échanges et les prises de paroles, en faisant tout 
simplement le vœu (pas pieux) de faire bouger les choses pour tous et partout, « Elles ! Les audacieuses » méritent notre écoute, notre 
présence et notre soutien.
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Alors pourquoi agir ? 
« Elles ! Les audacieuses » ont, fortes de leurs histoires, de leurs réussites, de leurs visions, de leurs engagements, elles aussi, des choses 
à dire et surtout des choses à apporter au débat public et privé, dans notre monde libéré de quelques connards, et civilisé, c’est heureux, 
par les réseaux sociaux. 

Au nom de quoi agir ? 
« Elles ! Les audacieuses », n’agissent pas pour les femmes, enfin pas que, mais aussi pour nous les hommes, et pour la société dans son 
ensemble. Certes, elles pourraient se contenter de converser entre elles, mais pour être honnête, je me dis qu’elles peuvent, à la marge 
avoir besoin de tous, et de nous les hommes en particulier. 

Comment agir ? 
« Elles ! Les audacieuses » font de la culture un vecteur de connaissance, de réconciliation ( je ne suis pas fâché) et de dialogue entre les 
citoyens. Elles créent des ponts culturels à Avignon (elle est facile), Paris et dans toutes les régions et veulent réconcilier la société civile 
avec le secteur public. Je vous l’ai écrit plus haut, elles sont audacieuses... 

Quand agir ? 
« Elles ! Les audacieuses », sont comme leur nom l’indique, audacieuses, et elles vont vite nous dépasser avec Elles ! Sur Scène, Elles 
! Échangent, Elles ! S’inspirent, Elles ! S’engagent. Au programme : un spectacle qui mettra en lumière des femmes et des paroles de 
femmes rencontrées en régions, des masters class pour libérer la parole, des rencontres institutionnelles et associatives, des événements 
citoyens... 

Pour toutes leurs raisons mais plus encore, il nous faut les écouter, les recevoir, les accompagner et les soutenir. Personnellement, et 
cela n’engage que moi, je les aime déjà ! L’homo erectus n’est plus ! Et je veux être moi aussi une femme comme les autres ! Femmes, je 
nous aime !!! 

...le débat public comme une nouvelle forme de courage, d’audace et de partage
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